
236 I.Y0NN0I9UNA. 

toi !.. et en même temps les arrosa d'un grand pot dont ils 
ne perdirent ni une goutte ni une miette. 

Cette année on établit à Saint-Genis-Laval un spectacle 
analogue à la Crèche de ia rue Noire. Le maire fit lever sur 
ces représentations quarante sous par jour pour les pauvres. 

Un jésuite envoyé à Louis XVIII et destiné, dit-on, à. éta­
blir une maison de son ordre à Melun, arriva a Lyon en mo­
deste voyageur dans les voitures publiques, accompagné 
de sa sœur déjà âgée. Il se logea à l'hôtel des Célestins y 
tomba malade et y mourut. On l'enterra à Ainay. 

Cette année mourut le célèbre Margotton, chef de la son­
nerie de Saint-Jean, hélas ! la sonnerie a bien dégénéré 
depuis. 

Le cercle de Bellecour était composé alors de messieurs et 
de dames. Les messieurs ayant voulu embellir le local par 
des meubles modernes, les dames plus prudentes n'ont pas 
voulu partager cette dépense et ont retiré leur abonnement. 

Cette année encore, M. l'abbé Rast disant sa messe kFour-
vières s'arrêta tout à coup, les deux mains élevées et resta 
ainsi plus de dix minutes immomie,ce qui allongea beaucoup 
le saint sacrifice. On lui demanda à sa renfrée a la sacristie 
ce qui l'avait ainsi arrêté. Il dit qu'il invoquait en ce moment 
la sainte Vierge, qu'il avait été ravi en extase, que la sainte 
Vierge lui avait apparu, lui souriant et étendant les bras en 
forme de protection sur la ville de Lyon qu'il voyait de même 
tout entière sous ses yeux. 

Jacques Joseph Rast, ancien chanoine de Saint-Paul, était 
né a Lyon le 17 novembre 173G et y mourut le 17 février 
1816, avec un grand renom de vertu et. de piété. Son por­
trait a été gravé par Julie Boily On fit sur lui les vers sui­
vants : 

Toute entière aux vertus, mais au monde étrangère, 


